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Tardigrades marins de Madagascar 
II. Stygarctidae et Oreellidae. 

III. Considérations écologiques générales 

par Jeanne Renaud-Mornant * 


Résumé. —- Mesostygarctus mtennedius ri. gen., n. sp., nouveau genre de Stygarctidae, est 
décrit. Parastygarctus sterreri est signalé pour la première fois dans l’océan Indien, et Archechiniscus 
nuira est trouvé pour la première fois à Madagascar. Les données écologiques rassemblées par 
Thomassix et al. (1970) lors des récoltes sont appliquées à F ensemble des Tardigrades recensés le 
long d’une radiale. 

Abstract. —- Mesostygarctus intermedius n. gen., n. sp., a new genus of Stygarctidae, is described. 
First report of the spccics Parastygarctus sterreri from Indian Océan, and of Archechiniscus marci 
from Madagascar. An attempt is made to eorrelate ecological data gathered by Tuomassin et al. 
(1970) to Tardigrada distribution along a reef transect. 


Introduction 

Les récoltes de B. Tuomassin à Tnléar (Madagascar) comprenaient un grand nombre 
de Tardigrades, répartis en quatre familles : 1 laleehiniseidae ; Batillipedidae, Stygarctidae 
et Oreellidae. Les deux premières ayant fait l’objet d’un travail précédent (Renaud-Mornant 
1979), seules les Stygaretidae et Oreellidae seront étudiées iei du point de vue systématique. 

D’autre part, du point de vue écologique, de très nombreuses données ont été rassemblées 
par Tuomassin (voir Tuomassin et al., 1976) le long de la radiale épiréeifale du grand réeif 
de Tuléar où furent récoltés les Tardigrades. Etant donné que ees renseignements concer¬ 
nent à la fois la maerofaune et la méiofaune, il est intéressant de les appliquer à l’ensemble 
de la population de Tardigrades. Dans la dernière partie de ee travail une étude de la répar¬ 
tition des genres et des espèces de Tardigrades a doue été effectuée en rapport avec les données 
écologiques mentionnées plus haut, en vue d'une meilleure compréhension des facteurs 
conditionnant leur abondance et leur diversité dans les différentes zones réeifales. 


* Laboratoire de Zoologie (Vers), associé au CNHS, Muséum national d'Histoire naturelle, 43, rue 
Cuvier, 75231 Paris Cedex 05. 
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I. ÉTUI)K SYSTÉMATIQUE 


Famille Stygarctidae Selnilz, 1951 
(emeiid, MeKirdy et al., 1976) 

Diagnose : Arthrotardigrada possédant un cirre médian et cinq paires d’appendices ccplia- 
1 î<jues ; clava antérieure présente, de forme allongée ou modifiée en expansion semi-sphérique. 
Cntieule du troue découpée eu plaques dorsales. Pattes ne portant pas de doigts. Quatre griffes 
par patte : la paire médiane portant soit un long filament, soit un éperon distal ; ou trois griffes par 
patte avec tontes un éperon distal ; ou quatre griffes sur les pattes là III, et deux grandes griffes 
sur les P IV, toutes avee un éperon distal supplémentaire. Membrane de soutien des griffes souvent 
présente. 

G en he-type : S ty gardas Schulz, 1951. 


Discussion 

Celle famille fut créée par Schulz pour inclure le genre Sty gardas qui possède une 
garniture complète d’appendiees céphaliques et des plaques dorsales, mais est dépourvu 
de doigts : les griffes sont implantées directement sur les pattes comme chez les Eehinis- 
eoidea. 

Depuis 1965, avec la création du genre Parastygardas Renaud-Dehyser, 1965, et les 
descriptions récentes des genres Pseudosi y gardas et Megasty gardas par McKirdy et al. 
(1976) des Galapagos, la famille s’est considérablement enrichie tout en conservant mie 
très grande homogénéité. 

Les récoltes de Madagascar comprennent quelques exemplaires de Parasly gardas 
s 1er reri Renaud-Mornanl, 1970, genre déjà eounu de l’océan Indien et un nouveau genre 
occupant une position intermédiaire entre l’espèee-type de Scnui.z et Pseudosi y gardas 
triungulatus McKirdy et al., 1976. 


Genre PARASTYGARCTUS Reuaud-Debyser, 1965 


Di agnose ; Stygaretidae avee cntieule dorsale épaissie formant trois plaques sur le tronc avee 
expansions latérales. Tête divisée en deux parties : antérieure ventrale avee eône bueeal et cirres 
médians internes, et postérieure dorsale largement incisée portant les autres appendices céphaliques. 
Gavas antérieures et postérieures de forme allongée. Paires de griffes médianes munies d’un long 
filament. 


ëspèce-tvpe : 


Parasty gardas higginsi Renaud-Debyser, 1965. 
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Parastygarctus sterreri Renaud-Mornant, 1970 

Diagnose : Parastygarctus avec plaques du tronc ne portant qu’une seule expansion latérale. 

Localités : Station 3F une femelle adulte immature, MNHH AF 512, et deux femelles 
adultes, à maturité génitale, à la station 5F de la radiale (MNHN AF 299, AF 309). 


Description 

Les trois spécimens récoltés possèdent tous les caractères principaux de l’espèce-type, 
aussi bien en ce qui concerne la morphologie et la taille de la tête que celles des plaques du 
tronc et caudales. Les plaques dorsales s’amenuisent latéralement en longues expansions 
pointues et simples. La plaque caudale se divise en deux expansions latérales porteuses 
du cirre E mesurant 40 pim. 

Les appendices céphaliques sont conformes à la description originale par leur morpho¬ 
logie et leur disposition sur la tête de l’animal. Les pattes ainsi que les griffes munies de longs 
filaments sur la paire médiane sont caractéristiques des genres Stygarctus et Parastygarctus. 

Les trois femelles examinées possédaient les vésicules latérales annexes situées de part 
et d’autre de l’ovaire et décrites par Renaud-Mornant, 1970a, chez divers Stygarctidae. 
Les conduits latéraux qui leur font suite et aboutissent ventralement de part et d’autre 
du gonopore en rosette étaient également présents. 

Les tailles des individus de Madagascar sont plus réduites que celle de l’espèce-type 
qui mesurait 170 pim. Les deux femelles de la station 5F qui étaient à maturité génitale 
mesurent 140 pim et se rapprochent par la taille de l’individu des Bermudes qui mesurait 
135 pim (Renaud-Mornant, 19706). Cette taille est également très voisine de celle des spéci¬ 
mens récoltés aux Galapagos (McKirdy et al., 1976) dont les dimensions maximales étaient 
de 140 pim à la station Conway et de 138 pim à la station Hood. 


Distribution 

Le genre Parastygarctus avait été préalablement décrit de Madagascar avec P. higginsi 
comme espèce-type. Cette espèce récoltée à Nosy-Komba était absente de la collection de 
B. Tiiomassin. P. sterreri décrite de la Méditerranée (Adriatique) a été retrouvée dans l’Atlan¬ 
tique (Renaud-Mornant, 19706) et, récemment, dans le Pacifique (McKirdy et al., 1976). 
Elle est signalée ici pour la première fois dans l’océan Indien. 


MESOSTYGARCTUS n. gen. 

Diagnose : Stygarctidae, dont la cuticule dorsale épaissie forme une plaque céphalique cons¬ 
tituée de deux parties ; trois plaques sur le tronc à base élargie et une plaque caudale sans expan¬ 
sions postérieures. Clava anterieure rudimentaire. Pattes avec quatre griffes dépourvues d’appen¬ 
dices filamenteux, les griffes médianes avec éperon distal. 
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Mesostygarctus intermedius n. sp. 

(Fig. 1) 

Diagnose : Mesostygarctus avec plaque céphalique portant des sphérules cuticulaires épaissies 
à la plaee des elavas anterieures. Griffes médianes munies d’une line épine accessoire. 

Holotype : Adulte femelle, récoltée par B. Thomassin à la station 5F. Déposée au 
Muséum national d’Histoire naturelle, Paris, sous le n° AF 316. Paratype, station 5F, une 
femelle n° AF 316 13. 


Deschiption de l’holotype 

Longueur de l’animal du bord du lobe antérieur de la plaque céphalique à J échancrure 
caudale : 138 (xm ; largeur maximum du lobe postérieur de la tête : 55 [xm. Largeur du trône 
entre les plaques 1 et II : 45 pan. La partie céphalique, de forme générale semi-sphérique, 
comprend deux lobes principaux qui sont facilement délimités par la forte épaisseur de la 
eutieule. Le lobe antérieur ventral porte les eirres médians internes (15 pm) et se trouve 
séparé latéralement du lobe postérieur par un espace eutieulaire aminci. Le eirre médian 
(13 [xm) est porté par une protubérance du lobe postérieur eéphalique. Celui-ci est peu 
éehaneré mais possède des expansions pointues au voisinage des sphérules eutieulaires 
remplaçant les elavas antérieures (dm : 5 (xm). Les autres appendices céphaliques sont les 



Fig. 1. — Mesostygarctus intermedius a.g., n.sp. Femelle. Vue dorsale de l’holotype. 
A gauche, détail de l’extrémité de la patte III. 
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suivants : cirres médians externes ventraux : 13 (xm, eirres médians internes frontaux : 
16 pu ; ees cirres sont portés par des bases élargies. Les eirres A (20 fxm) et les elavas posté¬ 
rieures (10 (lin) insérés séparément sont portés par les expansions latérales ecphaliques 
dépourvues d’épines postérieures. 

Le cône bueeal et la bouche sont situés entre les eirres médians internes. Des stylets 
(40 (juu) élargis à leur base flanquent le bulbe pharyngien qui est subsphérique (dm : 13 {xm). 

Les trois plaques dorsales situées sur le tronc, à la hauteur de l’insertion des pattes, 
sont de forme trapézoïdale, la partie postérieure étant- la plus large et munie de faibles 
pointes latérales. 

Les sillons transverses entre les plaques sont ornés d’épaississements eutieulaires ovoïdes. 
La plaque caudale plus étroite porte sur scs expansions latérales les eirres E (31 (xm) qui 
leur sont rattachés par une articulation en rotule semblable à celle décrite chez Pseudo - 
stygarctus triungulatus MeKirdy et al., 1976. Au-dessous de l’anus une échancrure divise 
la plaque en deux lobes postérieurs sans expansions. Une forte papille (9-10 (xm) se trouve 
au-dessus de l’insertion des pattes IV. 

Les pattes sont largement « téleseopables » jusqu’à moitié de leur longueur. A leur 
extrémité légèrement renflée sont insérées quatre griffes recourbées. Elles mesurent 6 à 8 (xm 
de hauteur et leur base est insérée sur la patte par deux faibles moignons. La partie recti¬ 
ligne de la griffe est reliée à la patte par une membrane. La paire de griffes médianes possède 
un petit éperon supplémentaire. L’estomac à contour peu défini est surmonté par la gonade 
dorsale. Le gonopore en rosette est situé sous la partie antérieure de la plaque caudale ; 
l’anus formé d’une fente ondulée est entouré d’un épaississement eutieulaire au-dessus de 
l'échancrure caudale postérieure. 


Discussion 

L’originalité de ce nouveau genre réside surtout dans la juxtaposition de caractères 
primordiaux présents dans d’autres genres qui se trouvent ici simultanément dans le même 
animal. La forme de la tete et des appendices céphaliques l’exelut des genres Parastygarctus 
et Stygarctus. 

La partie antérieure (tète et appendices) ainsi que le cirre E sont de type nettement 
rattaehable à Pseudostygarclus MeKirdy et al ., 1976, alors que les caractères des griffes 
(nombre et morphologie) l’en éloignent. Les griffes médianes sont semblables à celles de 
Megastygarctus MeKirdy et al., 1976 ; elles possèdent comme ces dernières un éperon supplé¬ 
mentaire et une membrane les rattachant à la patte. Mais chez le genre déerit ici, l’éperon 
supplémentaire u'existe pas sur les griffes externes. La présence de quatre griffes sur chaque 
patte ne permet pas d’inelure notre espèce dans les genres récemment décrits des Galapagos, 
qui en possèdent soit deux, soit trois, soit quatre, d’autant plus que les auteurs ont, à juste 
titre, fait figurer dans leur diagnose générique le nombre des griffes présentes sur chaque patte. 

D’autre part, l’absence de filament sur les griffes médianes, remplacé ici par un éperon 
supplémentaire, ne permet pas de rapprocher notre animal des genres Stygarctus et Para - 
stygarctus. La combinaison de caractères présentés par les griffes de Mesostygarctus est 
nouvelle parmi les Stygaretidae. En l’état aetuel de nos connaissances, et étant donné l’impor¬ 
tance que l’on accorde dans la classification au nombre et à la forme générale des griffes, 
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eettc espèce ne peut entrer dans aucun des genres connus. La nécessité de créer un nouveau 
genre s’impose. Il est évident que sa position est intermédiaire entre le groupe Stygarctus - 
Parastygarctus à griffe à filament, et le groupe Pseudostygarctus-Megastygardas avec griffes 
simples ou avec de petits éperons supplémentaires. 

En ee qui eoncerne les caractéristiques des pseudo-clavas de Mesostygarctus , elles se 
rapprochent également de eelles de Pseudo- ou Mesostygarctus mais semblent représenter 
un stade différent de l’évolution des clavas dans la famille des Stygarctidae. En effet, elles 
semblent constituées ici d’un simple repli eutïeulaire, sans grande individualisation. L'épais¬ 
seur de la cuticule empêche de voir si des nerfs issus des lobes eervicaux se dirigent vers 
ces formations, et il faut espérer que lorsque un materiel plus abondant sera réuni, le problème 
de l’innervation de ces pseudo-elavas sera élucidé, et permettra de savoir si on peut consi¬ 
dérer ces expansions comme des appendices céphaliques sensoriels de même valeur que eeux 
rencontrés dans le groupe Stygarctus-Parastygarctus. 


Famille Oheellidae Kamazzotti, 1962 

Diagnose : Echiniscoidea ne possédant pas de cuticule épaissie dorsale ment. 

Genre-type : Oreella Murray, 1910. 

Cette famille comprend des Echiniscoidea nus, non cuirassés, e’est-à-dire démunis 
de plaques. Comme ehez tous les Echiniscoidea, les griffes sont présentes sans supports 
digitaux. Cette famille présente une grande hétérogénéité par le fait qu’elle inclut le genre 
Archechiniscus Sehulz, 1953, qui possède des griffes médianes portées par des doigts. La 
position de ce genre dans cette famille est tout à fait douteuse et demande révision. 


Genre ARCHECHINISCUS Sehulz, 1953 

Di agnose : Oreellidae possédant deux griffes médianes portées par des doigts et deux griffes 
à éperon basal directement implantées sur le mamelon pédieux et soutenues par une légère membrane. 

Espèce-type : Archechiniscus marci Sehulz, 1953. 

Localité : Station 10F, de la radiale. Un exemplaire femelle adulte, MNHN AF 463. 


Description 

Le spécimen, bien que de taille inférieure, est conforme à la description originale de 
Schulz, complétée par line étude plus détaillée de Renaud-Mordant, 1967. La longueur 
du corps n’atteint iei que 160 p.m sur 50 pan de large dans la région située entre l’insertion 
des PI et PII. 
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La forme de la tète est semblable à celle de I’espèce-type et la taille des cirres est la 
suivante : cirres médians internes : 4 p,m, cirres médians externes : 4,5 pm, cirre À : 10 pm, 
clava insérée sur le socle du cirre A : 6 X 2 pm. Une paire de taches oculaires se situe à 24 pm 
en arrière de l’ouverture buccale. Des papilles céphaliques de 3 pm de diamètre orbital sont 
présentes à la base des cirres médians externes ventraux. 

La tête n’est pas distincte du tronc de manière tranchée, et la cuticule de ce dernier 
ne possède pas de segmentation notable, ni de plaques. 

Les pattes sont courtes, les doigts médians portent des griffes (4 pm) eu forme de crois¬ 
sant avec petit éperon distal, alors que les griffes externes, retenues par line membrane, 
sont directement implantées sur le mamelon pédieux. Elles mesurent 7 prn et possèdent 
un fort éperon localisé dans la partie proximale. 

La partie postérieure du tronc porte les cirres E (11 pm) insérés sur une base élargie. 
De plus, il existe dorsalement au niveau de l’insertion des PIV une petite papille circulaire 
de 2 pm de diamètre, munie d’une ponctuation centrale. Il n’y a pas de soies sur les pattes. 

L’appareil buccal comprend des stylets épaissis à leur base et mesurant 30 pm de long, 
le bulbe est conforme à la description de Rknaud-Mornant, 1967. 


Discussion 

L’exemplaire décrit ici peut être rattaché sans hésitation à Archechiniscus tnarci décrit 
par Schulz. Cependant, il est de taille plus faible et se rapproche, par ce caractère, des 
exemplaires trouvés en Nouvelle-Calédonie et dont les dimensions se situaient entre 150 
et 160 pm, alors que le type décrit par Schulz mesurait 198 pm. La taille des appendices 
céphaliques est tout à fait semblable à celle des spécimens déjà décrits, sauf celle des cirres A 
qui sont ici légèrement plus longs. 

Comme pour les exemplaires de Nouvelle-Calédonie, ou ne peut constater ici aucune 
formation en plaque sur la cuticule dorsale, seuls quelques faibles plis sont ébauchés au 
niveau de l’insertion des pattes I, II et III. 

La présence d’une petite papille sphérique sur la patte IV est caractéristique du spéci¬ 
men de Madagascar ; elle n’a été mentionnée chez aucun des autres Archechiniscus décrits 
(Sciiulz, 1953 ; Rknaud-Mornant, 1967 ; Schuster et Ghigarick, 1966) mais sa présence 
ne justifie pas la création d’une sons-espèce. 


Distribution 

Connu déjà de la cote ouest de San Salvador (Schulz, 1953), des Galapagos (Schuster 
et Ghigarick, 1966) et de la Nouvelle-Calédonie (Renaud-Mornant, 1967), Archechiniscus 
n’avait été trouve que dans l’océan Pacifique. Il est signalé ici pour la première fois dans 
l’océan Indien, bien qu’un exemplaire ait déjà été récolté par le navire « Anton Broun » 
dans l’intertidal de Majunga (Renaud-Mornant, inédit). 



